
OBAMA : Pour que le Monde change enfin! 
 
Il y a dix huit mois, à l’occasion du second tour des élections présidentielles françaises, 
Ségolène Royale a porté l’espérance. Elle a illustré la volonté de changement radical. Elle a 
enthousiasmé les foules dont une partie retrouvait sans doute les mêmes sentiments de rupture 
que celles portées par François Mitterrand en 1981. Malheureusement cela n’a pas suffit. 
Aujourd’hui Barack OBAMA reprend ce flambeau et le porte à un niveau sans doute jamais 
égalé pendant les trente dernières années dans le monde. Monsieur OBAMA porte d’autant 
plus une partie des attentes populaires mondiales qu’il est en passe d’emporter l’élection 
présidentielle américaine, la nation la plus puissante de la planète ; lui un métis de père africain. 
Le Sénateur noir a mené campane suscitant enthousiasme et passion, intérêt et attachement, 
au point de bousculer l’ordre établi et de s’imposer d’abord comme le candidat de son parti au 
dépend de certains barons de la classe politique. Ce fait d’arme remarquable a été une des 
surprises agréables portées par le jeune candidat. Il s’est ensuite organisé pour affronter les 
campagnes officielles avec les mêmes spécificités qu’auparavant et suscitant toujours le même 
enthousiasme, preuve que le phénomène a le répondant et la valeur qu’il faut pour diriger la 
première puissance militaire et économique du monde. Il a occupé le devant de la scène, fait 
face à son rival pendant plusieurs débats, présenté ses programmes avec aplomb au point 
d’apparaître comme le candidat le plus crédible pour occuper la maison blanche pendant les 
quatre prochaines années. Alors y arrivera t’il lors de cette élection si cruciale pour les Etats-
Unis et le Monde ? Les électeurs américains confirmeront ils ce qui apparaît dans les sondages 
d’opinion depuis plus de deux mois ? Ce sont là les ultimes questions dont les réponses auront 
sans doute un impact significatif sur la marche de la planète pendant les années qui viennent ! 
 
Cette élection apparaît cruciale pour l’Amérique et pour le Monde. En raison de l’état dans 
lequel l’administration bush a mis l’Amérique mais les dégâts qu’elle a causés dans plusieurs 
parties du monde et dans plusieurs domaines clés concernant l’humanité. En raison de la 
situation actuelle de la planète où les crises se succèdent à un rythme inquiétant. En raison 
surtout de tous les défis globaux qui frappent à nos portes et rendent indispensable la 
redéfinition de la gouvernance globale et cela sous pratiquement tous ces aspects (sécurité, 
environnement, économie, finance, solidarité, rapports entre les hommes). 
 
Barack OBAMA sur plusieurs sujets mondiaux a des positions originales et à l’opposé de celles 
de l’administration actuelle. S’il était élu, cela aura son importance dans le futur. Comme cela 
sera important dans beaucoup d’autres domaines.  
 
Le Président OBAMA se retrouvera à la tête d’une formidable machine économique, politique, 
militaire, financière mais également intellectuelle et morale disposant des moyens suffisants 
pour insuffler au reste du monde une dynamique positive sur les sujets transversaux et globaux. 
Chacun d’entre nous sait l’importance des Etats-Unis dans le monde. Certains symboles forts 
permettent de mettre celle-ci en exergue. Le premier est le fait même que les élections 
présidentielles américaines soient suivies partout sur la planète au point que chacun connaît les 
protagonistes, le mode d’élections, les programmes et que chacun suive à son niveau les 
péripéties. Quand on sait que même les présidents de certains pays ne sont connus de 
personne, on mesure la place de choix de ce pays.  



Place de choix sur son continent au point de porter à lui tout seul son nom. Quand on dit 
« Amérique » chacun pense aux Etats-Unis alors que c’est tout un continent qui contient une 
vingtaine d’autres nations. Sur le plan économique, les Etats-Unis représentent environ le quart 
de la richesse mondiale, la moitié du poids financier mondial et l’essentiel des grandes 
entreprises mondiales y ont encore leur siège. Dans le domaine militaire, leur suprématie est 
encore plus criarde car à eux seuls ils dépensent presque autant (plus de 600 milliards d’Euros 
de budget militaire chaque année) que l’ensemble des autres pays de la planète réunis. Ils 
disposent d’une armée de plus de trois millions d’hommes, appuyée par des moyens logistiques 
inégalables mêlant le terrestre, le naval, l’aérien et le spatial. Actuellement ce pays est et 
restera encore longtemps le numéro un ! Le futur non plus n’est pas aussi sombre qu’on le 
pense car les ressources humaines qui y sont formées sont parmi les plus brillantes et ses 
universités sont toujours classées aux avant postes de la production intellectuelle mondiale. 
Plus du tiers des découvertes scientifiques de la planète sont le produit d’américains et presque 
la moitié des prix nobels scientifiques (médecine, physique, chimie et économie) décernés le 
sont à des américains. Ce fut encore le cas en 2008. Quand on sait que ce sont les cerveaux 
qui feront le monde de demain, on ne doit pas être inquiet pour le futur de cette nation. 
 
Voila donc le pays qui s’apprête à s’offrir à Monsieur OBAMA pour continuer de lui faire jouer le 
rôle de leader mondial qu’il assume depuis presque un siècle ! Rôle quelque peu terni par la 
présidence américaine actuelle et que Barack est amené à redresser, pour l’Amérique et pour le 
monde ! Il a des atouts pour ce faire. 
 
Le premier atout de l’homme est lui-même, son parcours, son histoire et ses qualités 
intrinsèques. Naître au Etats-Unis (Hawaï), y grandir, vivre une partie de son adolescence en 
Asie, visiter régulièrement l’Afrique ne peuvent qu’ouvrir l’esprit d’un être humain sur le monde 
et sa diversité. Avoir comme parents un immigré kenyan et une américaine blanche et grandir 
en se battant au quotidien contre les idées reçues, être obligé de s’imposer en comptant 
uniquement sur ses facultés intrinsèques forgent une personne consciente des réalités et 
sensible aux questions sociales. Barack OBAMA résume tout cela, lui, le jeune métis qui s’est 
imposé dans les grandes écoles américaines et qui a choisi d’aller servir dans les quartiers 
difficiles de Chicago pour permettre aux défavorisés de sortir de leur situation ! Ces qualités lui 
serviront à imprimer une politique sociale plus active dans un pays ou l’opulence le dispute au 
dénuement extrême. 
L’autre atout indéniable d’OBAMA est sa jeunesse, synonyme non pas d’inexpérience mais 
d’énergie, d’ambition et de volonté de bouleverser l’ordre établi. Cet homme veut imprimer un 
nouveau rythme à la vie politique, économique et social de son pays. Il rêve d’incarner une 
nation solidaire et humaine ; qui privilégie la libre entreprise et le libéralisme, certes, mais qui 
est capable, à travers ses autorités étatiques, de donner sa chance à chaque citoyen, de 
secourir les marginaux et les oubliés du système. Dans son programme il veut étendre la 
couverture maladie et la rendre universelle dans un pays ou quand on n’a pas de revenu, on est 
pratiquement condamné à mort sauf basculement dans l’illégalité. Cette couverture maladie est 
destinée aux populations défavorisées et permettrait à près de vingt millions d’américains de 
voir leur situation sanitaire s’améliorer. OBAMA veut aussi aider ceux qui se situent dans la 
limite des classes moyennes (ménage ayant moins de 250 000 dollars de revenu annuel) de 
pouvoir alléger leurs charges fiscales et d’acquérir dans de meilleures conditions leur logement.  
 



Devant la crise financière actuelle qui est entrain de faire des ravages, il a enrichi son 
programme et envisage d’instaurer un moratoire de paiement des dettes immobilières 
compromises dont les principaux bénéficiaires sont les ménages aspirant à franchir le cap de la 
classe moyenne. Ces ménages représentent l’essentiel du corps électoral américain constitué à 
majorité de blanc. D’ailleurs, les sondages des derniers jours montrent qu’une majorité de ceux-
ci tranchent en faveur d’OBAMA.  
 
Son parcours, sa personne, ses racines constituent une bonne part de son originalité et sans 
doute de son succès. Original il l’est de part ses prises de position et dans ses discours. 
Originel il l’est également dans la constitution de son équipe majoritairement jeune dont le 
rédacteur de discours qui n’a pas encore 28 ans ! Autant de facteurs qui augurent d’une 
présidence dynamique, en phase avec la frange majoritaire de la population, soucieuse des 
autres et de leurs avis, ouverte aux conseils, réactive et pragmatique. Avec ce monsieur, il y a 
peu de risques de voir apparaître des réactions dogmatiques, des idées erronées érigées en 
principes et des actions envers et contre tous ! 
 
L’ultime argument qui devrait favoriser le candidat Barack et soutenir le président OBAMA est la 
résurgence de la morale, non celle dont se gargarisent certains responsables actuels pour 
ensuite la fouler au pied dans leurs affaires personnelles, mais une morale simple basée sur la 
famille, la simplicité, la réussite à la sueur de son front, le respect de l’autre, la croyante aux 
vertues du travail et de la recherche de l’excellence. Cette morale est à la base des idées 
fondatrices de l’Amérique et qui ont forgé son identité. Cette morale qui glorifie la justice et 
l’équité, la promotion des valeurs qui font des êtres humains des égaux de naissance et de 
l’Etat le garant de cette égalité ! La morale qui constitue la substance du rêve américain, celui 
illustré par OBAMA et qu’il devrait se battre pour réinstaurer. 
 
Le monde est impatient de voir cet homme diriger les Etats-Unis et le monde, sur des bases 
dont nous nous reconnaîtrons. Les sondages effectués de part le monde indiquent clairement 
que OBAMA l’emporte dans plus de 90% des pays et dans certains pays avec des taux 
d’opinion favorable proches de 95%. Ce succès populaire incontestable trouve ses explications 
dans les idées et faits évoqués ci dessus. Même si on sait que le Président des Etats-Unis est 
avant tout américain, c'est-à-dire qu’il s’occupera d’abord de ses compatriotes, il n’en reste pas 
moins que la plupart d’entre nous est persuadée qu’avec ce monsieur à la maison blanche, 
beaucoup de choses risquent de changer. On se prend ainsi à rêver qu’il s’intéresse à des 
chantiers importants pour l’humanité et qu’il décide de les faire évoluer dans un sens favorable 
à la planète. Ces chantiers sont nombreux et souvent d’une urgence capitale. L’examen du 
programme du candidat nous incite à un optimisme raisonnable dans le traitement de certains 
d’entre eux. Nous compterons ensuite sur les organisations internationales et les autres leaders 
pour amener la présidence américaine à s’intéresser aux autres, vu que cette présidence ne 
sera pas aussi imperméable et aussi cadenassée de principes que celle actuellement 
finissante. 
 
La situation au Moyen Orient constitue un casse tête pour toute l’humanité tant les enjeux de ce 
conflit aux nombreuses ramifications ont dépassé les frontières de la politique pour arpenter 
l’économique, le religieux, le culturel impliquant presque toute l’humanité.  
 



 
Personne ne peut faire l’économie d’une solution responsable ! L’administration OBAMA, si elle 
venait aux affaires, sera plus ouverte au multilatéralisme et moins partisan qu’aujourd’hui. Elle 
sera pro israélienne comme toute bonne administration américaine mais elle sera moins 
dogmatique, ce qui augure de situation de négociation plus équilibrée et consacrant une 
implication plus grande des autres partenaires de ce conflit dont l’Union Européenne. 
N’oublions pas que Clinton était presque parvenu à un accord entre les protagonistes du conflit 
israélo palestinien ! Il reste aux uns et aux autres, sous une administration américaine ouverte, 
de s’engager dans une voie consensuelle reposant sur les résolutions de l’ONU, l’accord d’Oslo 
de 1993, les dernières discussions de camp David en 2000 mais également l’initiative arabe de 
2001 et celle dernièrement de Genève en 2003. Barack OBAMA, en résolvant l’imbroglio 
irakienne par un retrait négocié et consensuel des troupes américaines sur une période de 16 
mois comme il le promet, confortera sa position d’engagement plus intense en Afghanistan, 
position partagée par les européens et qui pourra être endossée par l’ONU. Il se donnera 
également les moyens de convaincre l’Iran à renoncer à ses ambitions d’armement nucléaire si 
cela était mis en œuvre dans un environnement global de redéfinition des rapports dans cette 
zone ou les frontières devaient être reconnues et définitives et où les ressources naturelles 
trouveraient un cadre d’échange et de partage équitable. Il serait hasardeux de dire que la 
situation dans cette partie du Monde trouvera sa solution en un ou deux mandats présidentiels 
américains mais il est certain qu’un ou deux mandats peuvent permettre de remettre 
durablement le train de la paix et de la concorde au moyen orient sur les rails. 
 
Le multilatéralisme, le poids et l’importance accordés aux solutions partagées entre les 
partenaires, devrait être un des aspects les plus positifs de l’administration OBAMA. Il l’a dit lors 
de sa tournée estivale au moyen orient et en Europe. Il souhaite établir un pont sur l’Atlantique 
et un autre sur le Pacifique pour que son pays et le reste du monde puissent se parler afin de 
résoudre les difficultés de la planète. Les agences multilatérales que sont l’ONU, l’OMC, la FAO 
ou encore la Banque mondiale et le fond monétaire seront heureux de se savoir replacées au 
centre du dispositif de gouvernance globale. Cela n’empêche pas que le leadership américain 
s’exprime, certes, mais il ne sera pas un leadership unilatéral. Cela devrait favoriser l’avancée 
de certains grands dossiers comme la lutte contre le réchauffement climatique. Dans son 
programme, le candidat démocrate, qui ne se prononce pas directement pour la signature 
immédiate des textes limitant l’émission de gaz à effet de serre (protocoles de Kyoto), prévoit la 
promotion des énergies renouvelables (budget prévu de 150 milliards de dollar sur dix ans) sur 
le sol américain et souhaite limiter fortement les prospections pétrolières en Alaska par 
exemple. Ce n’est pas pour rien qu’il est âprement combattu par les grandes compagnies 
énergétiques de son pays. Cet engagement est un gage d’ouverture qui devrait permettre aux 
autres pays d’agir afin que la nouvelle administration s’engage dans le processus de 
préservation de la nature. 
 
La sensibilité de l’Amérique aux questions de pauvreté sur le plan international et son 
implication dans des domaines comme la lutte contre les grandes pandémies (SIDA, 
Paludisme, tuberculose…) ont été réelles pendant les années Bush. Le Millenium chalenge, 
l’initiative contre le SIDA ou encore la contribution de l’Amérique au Fond Mondial de lutte 
contre le SIDA, le paludisme et la tuberculose existent pour en attester.  



On attend de l’administration OBAMA la poursuite, la simplification (notamment pour le MCA) et 
l’intensification des actions entreprises par l’administration républicaine.  
 
Son ouverture aux autres devrait faciliter la mise en œuvre de ces actions. Elle devrait se 
montrer moins sourcilleuse sur les conditions de procédures ou de préalables en matière de 
libéralisme pour que ces contributions puissent véritablement atteindre leurs objectifs. Le 
caractère entier de l’homme mais également ses origines africaines devraient le rendre plus 
conscients de nos réalités. Il est ainsi souhaitable que l’administration américaine voit l’Afrique 
sous d’autres angles que la quête de matière énergétique, la lutte contre le terrorisme et les 
maladies comme certains l’ont diagnostiqué. Les Etats Africains ainsi que leurs organisations 
faîtières doivent s’employer à alerter l’administration OBAMA sur nos réalités et faire en sorte 
qu’il puisse s’employer de manière plus approfondie auprès du Continent notamment sur deux 
chantiers importants : celui de l’agriculture et celui de la promotion de la démocratie et des 
libertés. La question cruciale des subventions agricoles liées à la problématique du commerce 
mondial doit trouver une solution consensuelle avant que nos filières agricoles d’exportation ne 
meurent totalement. Les Etats-Unis doivent s’engager plus fermement dans le soutien à la 
démocratie en Afrique (plus d’aide et plus de partenariat avec les pays démocratiques) et dans 
la défense des libertés individuelles et collectives. Monsieur OBAMA peut répondre à ces 
attentes si on arrive à l’en sensibiliser suffisamment et à faire en sorte que l’aide américaine soit 
orientée dans cette optique mais aussi et surtout que la puissance américaine soit utilisée pour 
empêcher tout acte de recul démocratique comme on vient de le voir en Mauritanie. 
 
Barack OBAMA a les pré requis pour être un leader mémorable pour son pays mais également 
pour le monde. Dans certains domaines il est abouti et a des idées mures qui, mises en œuvre 
correctement, changeront la face du monde. Dans d’autres domaines, son ouverture d’esprit et 
son pragmatisme devraient lui permettre très rapidement de saisir les enjeux et d’engager la 
formidable machine qu’il est appelé à piloter vers la prise de mesures salvateurs pour nous 
tous. C’est en cela aussi qu’il constitue une chance unique qu’il serait dommage de ne pas 
saisir. C’est en cela aussi qu’il constitue une chance pour tous, à commencer évidemment pour 
nous en Afrique. 
 
Sa présidence mettra en lumière le continent qui verra ainsi l’un de ses fils diriger la plus grande 
des démocraties et la plus puissante des nations. Ce signe très positif signifie que rien n’est 
impossible quand on est animé d’une ferme volonté. Les africains peuvent réussir et peuvent se 
situer à l’avant-garde de ce qui se fait de mieux s’ils en ont la volonté. Ce signe doit être 
interprété comme tel sur le Continent et traduit en état d’esprit. Nous devons voir au nouveau 
président des Etats-Unis un partenaire, un compagnon soucieux de notre progrès et désireux 
de nous y accompagner sans complaisance mais avec un souci renouvelé. Nous nous devons 
d’en profiter. Avec lui, il sera question d’écoute, d’humilité et de partenariat. Avec lui nous 
devons nous préparer à trouver quelqu’un d’attentif prêt à aider mais également apte à 
sanctionner. Avec lui, nous aurons le changement, l’ouverture et le mouvement personnifiés. 
L’énergie qu’il mettra au service de ses compatriotes peut être un levain pour les leaders 
africains d’aujourd’hui et de demain. Son arrivée devrait constituer en soi un signe de 
changement perceptible dans nos pays. Ce changement dont il est le chantre porte en lui un 
esprit d’ouverture, de renouvellement susceptible de faire tâche d’huile ailleurs, susceptible de 
créer des électrochocs ailleurs, notamment sur le continent. 



 
 
Depuis nos indépendances, le continent balbutie sa politique, a du mal à s’unir, trébuche 
économiquement et se délite socialement. Nous avançons ici mais nous reculons là. Un pays 
donne espoir quand un autre nous ramène à de vieux et mauvais souvenirs. Le leadership est 
plutôt mal exercé et l’ensemble du continent peine à se trouver des repères, autorités morales, 
leaders à la mesure des attentes des populations.  
 
Et si l’exemple nous venait d’outre atlantique, en l’occurrence d’un fils du continent ? Qui, par sa 
personne et son histoire, son intelligence et son courage, son ambition et sa simplicité, ses 
facultés à identifier les attentes populaires malgré sa jeunesse, arrive à nous dire qu’à des 
moments critiques de leur histoire, les grandes nations ont toujours su se bâtir à partir d’un 
leadership éclairé ! 
 
Cela pourrait constituer pour l’Afrique un déclic vers une nouvelle ère avec un nouveau 
leadership, de nouveaux leaders à l’image de Barack OBAMA. L’esprit de changement et la 
volonté de refondation sont là, partout sur le continent. Il suffira que des responsables soient en 
mesure de porter cet esprit et de proposer des solutions de refondation juste, équilibrée et de 
vision pour que nos pays et notre continent changent de destins ! OBAMA nous y aide par son 
exemple. Il peut et va nous y aider par ses actions et sa présence. 
 
L’humanité a franchi la frontière des idéologies pendant le siècle dernier. 
OBAMA peut nous aider à franchir celle des races pour enfin engager les nations du monde 
vers le franchissement de la dernière et de la plus importante des frontières : celle de la 
pauvreté et du sous développement ! 
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